
Inquiets, les parents se sont
dépêchés de déposer une plainte à
la brigade locale de la gendarme-
rie. Une vaste campagne de
recherche a été lancée, renforcée
par des investigations poussées
qui n’ont pas été vaines. 
Exploitant toutes les informa-

tions, les enquêteurs ont fini par
retrouver les 3 jeunes filles qui
avaient fugué ensemble et ont
séjourné à Oran.
Interrogées par les gendarmes,

les jeunes filles ont déclaré avoir
subi des pressions et des chan-
tages de la part de 2 responsables
administratifs du lycée qui les
auraient fait chanter en les incitant
à la débauche et même en exi-
geant des sommes d’argent, en
échange de la justification de leurs
absences de quelques jours avant

leur fugue. Certaines d’entre elles
ont même avoué avoir volé des
bijoux à leurs parents pour subve-
nir à leurs besoins durant leur
fugue collective.
Les 3 responsables du lycée

mis en cause ont été déférés jeudi
dernier au parquet de la ville d’El

Attaf, territorialement compétent.
Après les avoir entendus, le procu-
reur de la République, retenant les
accusations d’incitation à la
débauche et d’abus de faiblesse
de mineures, a placé et mis en
détention provisoire un des res-
ponsables du lycée âgé de 47 ans.

Le second, âgé de 55 ans, a été
placé sous contrôle judiciaire tan-
dis que le 3e employé, âgé de 58
ans, et les 3 jeunes filles, toutes
âgées de 20 ans, ont été laissés en
liberté provisoire dans l’attente de
leur comparution directe au procès.

Karim O.
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Le lycée Hassiba-Ben-Bouali éclaboussé
par une sordide affaire 

Selon des sources
locales bien informées, l’af-
faire a éclaté au début de la
semaine dernière lorsque
des parents d’élèves ont vu
leurs filles respectives ne
pas rentrer chez elles le soir
tombé.

BRÈVES DE
GUELMA

Un jeune de 
18 ans meurt
noyé à oued
Seybouse...
Les plongeurs de l'unité

principale de la Protection
civile de Guelma sont inter-
venus vendredi, vers 15
heures, au niveau du tron-
çon de la RN 20 reliant
Guelma et Constantine où
traverse l'oued Seybouse.
C’est là qu’un jeune homme
de 18 ans avait décidé de
se rafraîchir en se baignant,
alors que les températures
enregistrées dans la région
étaient caniculaires. 
Le corps sans vie de la

victime a été retrouvé,
échoué sur les berges de
cet oued, un endroit sans
surveillance où la baignade
était donc interdite. L'alerte
a été aussitôt donnée par
les riverains auprès des
secours de la Protection
civile. 
Le dispositif de

recherche a été déclenché
et le corps a été immédiate-
ment repêché. La dépouille
mortelle a été transportée
vers la morgue de l'hôpital
Okbi de Guelma, précise un
communiqué émanant des
services de la Protection
civile de la Wilaya. Une
enquête est ouverte pour
déterminer les causes
exactes de ce drame.

Quand le mercure s'af-
fole dans la région de
Guelma, les riverains voient
souvent des jeunes débar-
quer dans cet oued. La vigi-
lance est, donc, de mise
pendant les périodes de
chaleur caniculaire.  

Noureddine Guergour

... Et un autre
retrouvé
pendu 

à un arbre 
Samedi passé, vers

8h25, les secours de l'unité
secondaire de la Protection
civile de Hammam Nebails
ont été prévenus par des
témoins qu'un homme était
pendu à un arbre, à Mechta
El Batouma, dans la com-
mune de Dahouar ( daïra de
Hammam Nebails). 
La victime est âgée

d'une trentaine d'années,
son corps a été transporté
par les secouristes vers la
polyclinique de oued
Cheham, a rapporté, hier, la
cellule de communication
de la Protection civile de la
Wilaya. Même si la piste du
suicide semble être privilé-
giée, une autopsie du corps
pourrait être pratiquée afin
d'en savoir plus sur les cir-
constances du décès, révè-
le une source hospitalière. 

Noureddine Guergour

Après les légumes comme la
tomate ou les poivrons qui ont
atteint des prix inégalables à
quelques jours du mois sacré du
Ramadhan, voilà que la sardine a

conquis ses lettres de noblesse et
est passée dans la cour des grands. 
Contre toute attente, ces der-

niers jours et surtout depuis l’ouver-
ture de la pêche à la sardine, les

prix ont augmenté de façon vertigi-
neuse sur les étals des poisson-
niers. Pour s’en convaincre, il a suffi
de faire un tour, hier dimanche, à la
poissonnerie communale de la ville
pour constater que le prix de la sar-
dine était estimé à 700 DA/kg pour
la qualité moyenne et 800 DA/kg
pour la qualité supérieure. 

Sur place, des poissonniers ont
expliqué que cette hausse est due
au circuit de commercialisation qui
n’est pas bien maîtrisé par contre,
d’autres nous diront que c’est la
rareté de la sardine en mer qui s’im-
pose comme une pénible vérité.

A. B.

MOSTAGANEM

La sardine à 800 DA le kilo
Une nette augmentation du prix de la sardine est consta-

tée à Mostaganem en cette période des hausses des prix de
produits de base, préjudiciable au panier de la ménagère.

Ces projets sont répartis sur plu-
sieurs secteurs, 38 microprojets
pour l’agriculture, 22 pour l’indus-
trie, 3 pour le BTPH et 61 pour les
entités économiques. 
Pour rappel, indiquent les

mêmes responsables, depuis sa

mise en service dans la wilaya de
Naâma, ce dispositif d’emploi a
accompagné 450 personnes (dont
34 femmes) pour la création de
leurs propres entreprises soit 450
microprojets créés, ayant généré
plus de 1 100 emplois. Alors que

pour les quatre premiers mois de
2016, l’Ansej a, des 16 projets
approuvés, financé 6 micro-entre-
prises. 
Concernant les remboursements

bancaires, les mêmes responsables
ont signalé que près de 75% des
prêts accordés par les banques (un
peu plus de 125 millions de dinars)
ont été remboursés par les bénéfi-
ciaires dans les délais impartis, à
savoir de 1998 à fin avril dernier.
Par ailleurs, près de 1 300 dossiers

de création de petites entreprises
économiques sont déposés au
niveau de cet organisme d’emploi,
dont 915 ont reçu l’accord de princi-
pe, alors que 627 entreprises ont
reçu l’aval des banques et seront
lancées  très prochainement dès
leur financement. 
Or, par manque de formation, de

stages ou de qualification de perfec-
tionnement, certains financements
ont été gelés, a-t-on encore indiqué. 

B. Henine

ANSEJ NAÂMA

Financement de plus de 120 microprojets
Les responsables de l’Agence nationale de soutien à

l’emploi (Ansej) de la wilaya de Naâma ont indiqué que 124
microprojets ont été créés en 2015 et soutenus financière-
ment par leur agence pour une enveloppe globale d’inves-
tissement de 617 millions de dinars. 

Par cette action musclée, les
protestataires entendent exiger du
chef de l’exécutif de la wilaya de
Béjaïa son intervention pour «le
dénouement» de la crise qui
secoue leur assemblée élue blo-

quée depuis plusieurs mois pour
cause de divisions entre des élus
de la majorité. 
Les manifestants réclament

également les conclusions de la
commission d’enquête diligentée il

y a plus d’un mois, selon des pro-
testataires. «Une commission
d’enquête a été dépêchée par le
wali il y a plus d’un mois déjà suite
aux plaintes du mouvement asso-
ciatif local et des élus de l’opposi-
tion. 
Malheureusement ladite com-

mission tarde à rendre publiques
ses conclusions», fait observer
amèrement un villageois. 

Lors de la manifestation, les
protestataires ont affiché leur
détermination à maintenir sous
«scellés» le siège de l’APC jusqu’à
ce que le premier responsable de
l’administration de la wilaya «trou-
ve une issue à cette crise qui para-
lyse la gestion des affaires de
notre commune» ont martelé cer-
tains villageois.

A. K.

BÉJAÏA

Des villageois ferment le  siège de l’APC 
de Taourirt-Ighil

Sous les mots d'ordre «non à la hogra», «non à la fitna»
et «non à l’exclusion», des villageois de Taourirt-Ighil rele-
vant de la municipalité d’Adekar ont fermé, hier, le siège de
leur APC.

Ph
ot

o 
: D

R


